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Résumé de l'article
A la fin du XVIe siècle naquit la communauté des maîtres écrivains jurés de
Paris. Durant plus de deux cents ans, ses membres ont su dresser leur savoir
distinctif sur une certaine forme d'écriture, purement artistique, tracée en
respectant les règles sophistiquées de l'art calligraphique. Dans une société à
dominante non-écrivante, cette habileté leur valut initialement, entre autres
droits, celui, exclusif, de la tenue des écoles publiques d'écriture, pour qu 'enfin
soient diffusés les fondements d'une écriture réglée dans sa perfection
formelle. Or, les maîtres écrivains ne purent maintenir leur privilège dans
l'enseignement, vite remis en cause dans le contexte d'alphabétisation
croissante que connut l'ancien régime français et devant la lente diffusion, qui
lui fut corrélative, d'une connaissance pratique et non plus esthétique de
l'écriture. Entre ces deux réalités scripturales, la communauté a parcouru un
itinéraire fort singulier, à contre courant de l'expansion du réseau scolaire et
dont les faits marquants seront ici retracés.
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